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Résumé
Les espaces funéraires protohistoriques et antiques d'Esvres-sur-Indre sont connus à travers trois opérations archéologiques.
La dernière a permis de reconsidérer les données de la fouille du XXe s. et d'actualiser les hypothèses et propositions issues
des travaux plus récents. Cette étude apporte ainsi un nouvel éclairage sur l'organisation des nécropoles et sur la chronologie
et la nature du site antique d'Esvres.

Abstract
The protohistorical and antique cemeteries of Esvres-sur-Indre are known thanks to three archaeological operations. The latest
has allowed the reconsideration of the data of the 20th century excavation and the actualization of hypothesis and propositions
ensued from more recent research. This study throws a new light on the organisation of cemeteries and on the chronology and
the nature of the antique site of Esvres.
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Nouvelles considérations sur les espaces funéraires 
protohistoriques et antiques 

du site d'Esvres-sur-Indre (Indre-et-Loire) 

NEW CONSIDERATIONS 
ABOUT THE PROTOHISTORICAL AND ANTIQUE CEMETERY 

OF THE SITE OF ESVRES-SUR-INDRE (INDRE-ET-LOIRE) 
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Résumé : Les espaces funéraires protohistoriques et antiques d'Esvres-sur-Indre sont connus à travers trois 
opérations archéologiques. La dernière a permis de reconsidérer les données de la fouille du 
XXe s. et d'actualiser les hypothèses et propositions issues des travaux plus récents. Cette étude 
apporte ainsi un nouvel éclairage sur l'organisation des nécropoles et sur la chronologie et la 
nature du site antique d'Esvres. 

Abstract : The protohistorical and antique cemeteries of Esvres-sur-Indre are known thanks to three 
archaeological operations. The latest has allowed the reconsideration of the data of the 20th century 
excavation and the actualization of hypothesis and propositions ensued from more recent research. 
This study throws a new light on the organisation of cemeteries and on the chronology and the 
nature of the antique site of Esvres. 
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■ BIBLIOGRAPHIE 

Une récente opération d'archéologie préventive 
réalisée à Esvres-sur-Indre, "rue du Chanoine-Car- 
lotti" (BLANCHARD et al. 2005), a permis la fouille de 
quatre sépultures antiques à proximité d'une 
nécropole gallo-romaine découverte au début du XXe s. à 
la "Haute Cour" (BOBEAU 1909). Avec la publication 
de la fouille du cimetière gaulois de "Vaugrignon" 
(RIQUIER 2004), ces sondages d'évaluation complètent 
les données disponibles sur le site antique d'Esvres. 

Une agglomération secondaire antique est supposée 
à Esvres : le site est intégré au corpus du mémoire de 
maîtrise de C. Hervé (1991) puis, en 1993, à celui du 
Projet Collectif de Recherche sur les agglomérations 
secondaires de région Centre (BELLET et al. 1999). 
J. Dubois a rédigé la notice concernant le site, qui 
sera publiée dans le second volume du PCR (DUBOIS 
à paraître). L'hypothèse d'une agglomération se fonde 
essentiellement sur deux éléments : la mention d'un 
vicus par Grégoire de Tours et la présence d'une ou 
plusieurs nécropoles utilisées de La Tène finale au 
Haut-Empire. 

Les nécropoles de la "Haute Cour" et de 
"Vaugrignon" constituent l'un des éléments essentiels 
pour la compréhension du site d'Esvres. Les nouvelles 

données permettent de reformuler les problématiques 
sur ces espaces funéraires, notamment du point de vue 
de leurs attributions chronologiques et de leurs 
contextes culturels. 

1. LES NÉCROPOLES D'ESVRES, 
BILAN DES CONNAISSANCES 

La nécropole de la "Haute Cour" a été mise en 
évidence au début du XXe s. par O. Bobeau (1909). 
Elle se situe au nord du bourg actuel, à proximité de 
la ferme de la "Haute Cour". Bobeau présente 
cependant ses investigations sans les situer avec 
précision. P. Audin a localisé le site "à 120 m au sud du 
cimetière [actuel] d'Esvres, côté ouest de la rue, dans 
une vigne" (DUBOIS 1982 : 143). Deux récents 
diagnostics d'archéologie préventive ont permis d'établir sa 
limite Orientale (ROSSIGNOL 2002 ; BLANCHARD 2005), 
mais son étendue précise n'est pas reconnue 
(Fig. 1). 

L'ensemble funéraire fouillé à "Vaugrignon" est 
localisé à plus de 300 m de la nécropole de la " Haute 
Cour" ; il n'est pas a priori possible de déterminer s'il 
s'agit d'une ou deux nécropoles distinctes. 

L'environnement direct de ces nécropoles n'est pas 
connu. Elles se situent à proximité des tracés possibles 
de la voie parallèle à la rive nord de l'Indre (axe 
Nantilly-Champgault ; DUBOIS 1982 : 143; PROVOST 1988 : 
68). 

1.1 . Les fouilles du début du XXe s. 

E. Gautron, alors maire d'Esvres-sur-Indre, est 
l'inventeur de la nécropole. "Lors de travaux de dé- 
foncement", il a mis au jour des vases contenus dans 
une sépulture, à une profondeur d'environ 0,80 m. Ils 
proviennent de l'une de ces parcelles situées au lieu- 
dit "La Haute Cour". Supposant que cette sépulture 
n'était pas isolée, il informe O. Bobeau, correspondant 
du Ministère de l'Instruction Publique à Cormery. Il 
l'invite alors à suivre ses travaux, en lui permettant, 
"le cas échéant, de transformer ses opérations agricoles 
en fouilles scientifiques". Des "recherches 
méthodiquement pratiquées amenèrent la découverte d'un assez 
vaste cimetière d'un hectare environ" (BOBEAU 1909 : 
216). 

En l'absence de plan et de description plus précise 
( "les tombes sont alignées "), l'organisation générale 
du cimetière reste inconnue. Les fosses sont orientées 
est-ouest et les défunts (quand ils sont observés) ont 
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la tête à l'ouest. Toutes les tombes sont identifiées 
comme des inhumations, dont les squelettes sont mal 
ou non conservés. 

L'importance du mobilier est très variable d'une 
sépulture à l'autre, contenant jusqu'à plus de dix objets. 
Les céramiques sont réparties à la tête ou aux pieds 

du défunt, tandis que les verreries et les autres objets 
sont déposés sur ou à proximité du corps. 

La publication permet de dénombrer au moins une 
dizaine de sépultures correspondant à des adultes et à 
des enfants. La composition et l'organisation du 

Fig. 1 : Esvres-sur-lndre (Indre-et-Loire). Contexte archéologique. A - voies anciennes; 1 - "La Haute Cour" (fouille 
O. Bobeau 1908); 2 - "Vaugrignon" (fouille S. Riquier 1999); 3 - "La Haute Cour", rue du chanoine Carlotti (évaluation 
Ph. Blanchard 2005); 4 - Esvres, occupations médiévales et modernes; 5 - Vontes, occupations médiévales et modernes; 
6 - Gare ; 7 - " Vaugrignon " ; 8 - " Sur le Peux " ; 9 - Établissement rural de Vontes ; 1 0 - " Champgault " ; 1 1 - Établissement 
rural des "Billettes"; 12 - Etablissement rural de "La Pièce des Goupilleras ". 
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Fig. 2 : Esvres-sur-lndre "La Haute Cour", 
fouille O. Bobeau : céramique de la tombe 1 

(d'après BOBEAU 1909, fig. 2). 

mobilier de sept tombes sont décrites et désignées 
comme "les plus caractéristiques et les plus 
intéressantes". Ces structures peuvent ainsi être restituées : 

• Sépulture 1 : 
1 vase (bouteille) en terre rougeâtre (Fig. 2). 

• Sépulture 2 : 
1 bol en terre cuite ; 
1 vase à boire ; 
1 monnaie de Marc-Aurèle (identification de 
l'auteur). 

• Sépulture 3 : 
"Sépulture d'adulte avec croissant et grand bronze 

à l'effigie impériale". Elle est aménagée dans une fosse 
de 2 x 1 x 0,80 m. Elle présente un coffrage de pierres 
et a livré des longs clous aux extrémités. Il s'agit d'un 
adulte dont le squelette est " exceptionnellement 
presque intact", positionné en decubitus dorsal. Ses pieds 
sont à l'est et les bras allongés le long du corps. 

Derrière la tête : 
- 1 bol en terre; 
- 2 vases en terre "en forme de sinum". Le sinum est 

une jatte ou un grand bol (DAREMBERG, SAGLIO 1877; 
BLANCHARD et al. 2005). 
Aux pieds : 

- 2 vases " de même nature et de même genre " . 

Fig. 3 : Esvres-sur-lndre " La Haute Cour", 
fouille O. Bobeau : "croissant" en bronze de la tombe 3 

(d'après BOBEAU 1909, fig. 3). 

Sur le corps : 
- 2 petites fioles en verre bleu (fragmentées) ; 
- 1 objet en tôle de bronze en forme de croissant 

(Fig. 3); 
- 1 grand bronze d'Antonin (identification de 

l'auteur). 

• Sépulture 4 : 
"Sépulture d'enfant contenant des miroirs sphé- 

riques". La tombe est aménagée par des grosses dalles 
en calcaire qui forment une sorte de voûte au-dessus 
du corps. La fosse accuse des dimensions de 
0,90 x 0,60 m, elle est orientée est-ouest. De nombreux 
clous sont mentionnés. 

À une extrémité, 2 vases debout : 
- 1 poterie en pâte rougeâtre à large ouverture, terre 

fine, forme commune ; 
- 1 vase plus fin de forme élégante, sorte de " guttus ", 

recouvert d'un enduit rouge d'aspect vernissé 
(sigillée?). Il s'agit d'une cruche à col étroit (RICH 
1883 : 306; BLANCHARD et al. 2005). 
Sur le corps (Fig. 4) : 

- 1 très petit bol en terre brune ; 
- 2 verreries du genre "ampulla ", dont l'une à tête 

d'enfant; 
- 2 verreries en forme de pomme de pin ; - 2 verreries en forme de boule de 6 cm de 

diamètre ; 
- 1 coq et 1 poule en terre cuite. 

• Sépulture 5 : 
"Sépulture d'adulte contenant une statuette de 

divinité locale". Elle est aménagée par un coffrage de pierres, 
la fosse présente des dimensions de 1,90 x 0,95 m. 
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Fig. 4 : Esvres-sur-lndre " La Haute Cour", 
fouille O. Bobeau : mobilier (incomplet) de la tombe 4 

(d'après BOBEAU 1909, fig. 4 à 8). 

Aux extrémités : 
2 vases à vin, en pâte rougeâtre ; 
1 vase en pâte rougeâtre à ouverture large, panse 
renflée ; 
1 aiguière en terre ; 
1 vase à boire en pâte noire. 
Sur le corps (Fig. 5) : 

1 vase à bec lenticulaire de type ampulla olearia 
(fiole lenticullaire : RICH 1883 : 29; BLANCHARD et al. 
2005) ; 
1 petite fiole à parfum ; 
1 " élégant guttus " en verre bleuâtre ; 
1 fibule en bronze ; 
1 " oie " (en fait une colombe) en terre cuite ; 
1 bélier en terre cuite ; 
1 statuette de femme (?) en terre cuite debout, 
cheveux ondulés, robe longue et manteau à capuchon. 
Traces de peintures noire sur les cheveux et ocre 
jaune sur le manteau. 

• Sépulture 6 : 
1 vase très élégant à 2 anses dont l'une a disparu; 
1 patère; 
1 autre vase, non décrit. 

• Sépulture 7 : 
- 1 grand vase ollaire à pâte noire avec un graffito : 

"OPIATA", sans doute le nom de sa propriétaire 
(Fig. 6). 

Fig. 5 : Esvres-sur-lndre "La Haute Cour", fouille O. Bobeau : 
mobilier (incomplet) de la tombe 5 (d'après BOBEAU 1909, fig. 9 à 13). 
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Fig. 6 : Esvres-sur-lndre "La Haute Cour", 
fouille O. Bobeau : mobilier (incomplet) de la tombe 5 

(d'après BOBEAU 1909, fig. 9 à 13). 

D'autres objets sont mentionnés : il s'agit de vases 
à bec en terre cuite, provenant "de sépultures 
d'adultes". 

Il a ainsi été dénombré 55 objets. Le nombre 
d'objets déposés à la mairie (FRÉON 1981) s'élève à 
70, parmi lesquels il manque 13 objets mentionnés 
ou illustrés par O. Bobeau. La différence n'est, somme 
toute, pas excessive. Il est donc probable qu'une 
grande partie du mobilier de ces tombes ait été 
préservée. Selon cette hypothèse, le nombre total de 
tombes ne doit pas être beaucoup plus important que 
la dizaine évaluée. 

Le mobilier conservé, qui n'a pas pu être dessiné 
dans le cadre du présent article, a été réexaminé par 
F. Cou vin1 à l'occasion de l'intervention de 2005 
(BLANCHARD et al. 2005 : annexe 1). La majorité des 
pièces est attribuable au Ier s. de n. è. De plus, 
l'étude confirme la présence de sept vases 
caractéristiques du IIe s. Ils proviennent peut-être des trois 
tombes décrites par O. Bobeau. Aucun élément ne 
se rattache à une période postérieure. Ainsi, la 
datation du IIe s. avancée pour les tombes mises au 
jour au début du XXe s. devait uniquement reposer 
sur une détermination numismatique. La datation 
du Bas-Empire quelquefois proposée pour la 
nécropole (par exemple PROVOST 1988 : 68) ne repose sur 
aucune preuve tangible. Cette interprétation est sans 

1. Céramologue à l'INRAP, Centre archéologique de Tours. 

doute due au fait qu'il s'agit exclusivement 
d'inhumations. 

Les éléments caractéristiques de l'époque gauloise 
sont également absents. Cependant, comme il a déjà 
été observé à "Vaugrignon", certains vases peuvent 
être très mal conservés et n'ont peut-être pas été 
prélevés. Il semble ainsi que la nécropole soit 
principalement occupée durant les Ier et IIe s. de notre 
ère. 

Les tombes mises au jour à la " Haute-Cour " ne 
concernent que des sépultures à inhumation, aucune 
crémation n'est attestée. Les espaces funéraires 
correspondent-ils à des secteurs réservés aux inhumations ? 
S'agit-il de nécropole où ce mode d'inhumation est 
exclusif? Faut-il y voir une pratique de tradition la- 
ténienne? À l'instar des vestiges de la nécropole 
antique de Tavant (cf. BLANCHARD, RIQUIER, SALÉ 
2002 et la publication dans ce volume), des bûchers 
qui n'auraient pas été conservés et des sépultures à 
incinérations faiblement enfouies ne sont pas à 
exclure. 

1.2. La fouille de "Vaugrignon" (1999) 

La fouille menée lors de l'été 1999 au lieu-dit 
"Vaugrignon" a conduit à la découverte d'une 
nécropole composée de 28 inhumations et 1 incinération 
(RIQUIER 2004). Quelques épandages de mobilier 
calciné ont également été observés et ont pu être mis en 
relation avec des pratiques post-inhumatoires. 

Les tombes se répartissent selon trois concentrations 
d'inégales importances, composées de 4, 9 et 15 
tombes. Une sépulture apparaît un peu isolée : il s'agit 
d'une tombe à chambre funéraire d'un individu armé, 
décédé à l'époque de la Conquête. 

Les concentrations sont contemporaines et se 
composent d'enfants (constituant près de la moitié de la 
population mise au jour), d'adultes et d'une tombe qui 
se singularise par le dépôt d'armes généralement 
associé à une amphore (3 tombes sur 4). On note 
également la présence de fragments de renfort de 
manipule de bouclier déposé aux pieds de deux enfants. 
Ces éléments suggèrent fortement des liens sociaux 
ou familiaux avec les adultes armés (Fig. 7). Dans le 
même ordre d'idée, on relève un fragment de paroi de 
four de réduction, déposé également aux pieds d'un 
jeune défunt. Sa tombe est située à proximité 
immédiate d'un adulte armé, aux côtés duquel une bourse 
contenant de probables amulettes, composées d'une 
monnaie, d'un menu fragment de bracelet en verre 
(antérieurs de plus d'un siècle à la tombe) et d'une 
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Fig. 7 : Esvres-sur-lndre "Vaugrignon" : répartition phasée des individus en fonction 
de l'âge estimé et mention des éléments remarquables (d'après RIQUIER 2004 : 101). 

bille d'hématite, laissent entendre le même type de 
lien unissant ces deux défunts. En définitive, il semble 
qu'une large part de la population de cette nécropole 
appartienne à une classe sociale privilégiée, liée à la 
classe guerrière et probablement productrice de 
métal. 

Seule la limite nord de cette nécropole semble 
acquise. Les tranchées de diagnostic, effectuées à l'ouest, 

n'ont pas livré de sépultures (RIQUIER 2004 : fig. 4). Il est 
donc probable qu'elles ne s'étendent pas dans cette 
zone. En revanche, les concentrations à l'extrémité sud 
et est du décapage suggèrent une extension de 
l'espace funéraire plus importante dans ces directions. 

L'étude et la mise en phase des mobiliers des 
tombes et des épandages témoignent d'une utilisation des 
lieux en continu, depuis les années 140/120 aux années 
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40/10 av. notre ère2. Le site ne semble plus fréquenté 
avant la fin du haut Moyen Âge (RIQUIER 2004 : 80). 

1.3. L'évaluation de la rue 
du Chanoine Carlotti (2005) 

En octobre 2005, une opération de diagnostic 
archéologique3 a été menée " rue du Chanoine Carlotti ". 
L'objectif de ce diagnostic, ainsi que celui mené 
précédemment sur la parcelle contiguë au cimetière actuel 
(ROSSIGNOL 2002), était de localiser la zone fouillée par 
O. Bobeau et d'essayer de circonscrire la nécropole. 

Quatre inhumations contenant toutes du mobilier 
funéraire ont été mises au jour. Comme sur la fouille 
de "Vaugrigon", la nature du substrat n'a pas permis 
la conservation des éléments osseux. Pour cette raison, 
il n'a pas été possible de définir l'orientation précise 
du défunt lors du dépôt du corps. Cependant, les 
dimensions et la forme des fosses permettent de savoir 
qu'elles adoptent toutes un axe approximativement 
est-ouest, similaire à celui observé à "Vaugrignon". 
De même, les dimensions de certaines structures 
excluent toute possibilité d'inhumation d'adultes. C'est 
notamment le cas des sépultures SI (Fig. 8), S2 et 
peut-être S3. En effet, l'engagement de cette dernière 
fosse dans une limite de fouille ne permet pas de 
reconnaître les limites précises de la structure. 

Le mobilier funéraire mis au jour se compose de 17 
vases céramiques, 1 figurine zoomorphe en terre cuite 
et 2 verreries. Des éléments métalliques identifiés comme 
des clous ou fragments de clous en fer ont également 
été retrouvés dans les inhumations SI, S2 et S3. 

• Sépulture 1 (Fig. 8 et 9) : 
- 1 bol en céramique fumigée, terra nigra locale ou 

régionale ; 
- 1 coupelle type Menez 117 à décor guilloché en 

céramique fumigée, terra nigra locale ou 
régionale; 

- 1 gobelet en céramique fine engobée type Lezoux 
331 des ateliers du Centre; 

- 1 pot caréné type Menez 1 37 ; 
- 1 pot ovoïde à lèvre déversée en céramique 

commune sombre ; 
- 1 panse et la base d'une petite cruche en pâte brune 

engobée blanc (cassure ancienne) ; 

2. Phase 1 : La Tène Dla (vers 140/120) ; phase 2 : La Tène Dlb (vers 
120/80) ; phase 3 : La Tène D2 (vers 80/40) ; phase 4 : période augustéenne 
précoce (vers 40-10). 
3. Huit tranchées ont été réalisées pour cette évaluation. Elles couvrent 
plus de 17 % des parcelles étudiées. 

- 1 figurine de coq en céramique commune claire à 
pâte blanche. 

• Sépulture 2 : 
- 1 gobelet "tulipiforme", production locale; 
- 1 fond de gobelet découpé, production locale 

identique au précédent. 

• Sépulture 3 : 
- 1 tasse en sigillée italique du service II ou forme 

Haltern 8 ; 
- 1 gobelet type "Beuvray". Ce vase porte le timbre 

du potier ERIDVBNOS sur la base ; 
- 1 assiette type Menez 22/27, production locale ou 

régionale ; 
- 1 assiette type Menez 22/27 en céramique fumigée, 

terra nigra locale ou régionale ; 
- 1 panse et la base d'une forme balustre en terra 

nigra locale ou régionale ; 
- 1 gobelet balustre type Menez 148 en céramique 

fumigée, terra nigra locale ou régionale ; 
- 1 pot globulaire à lèvre en bandeau vertical en 

céramique commune sombre non tournée. 

• Sépulture 4 : 
- 1 jatte, production locale (identique à RIQUIER 2004 ; 

fig. 19, n° 1097) ; 
- 1 pot à mouluration (identique à RIQUIER 2004 ; fig. 36, 

n° 1213). 

L'étude du mobilier funéraire, par S. Riquier et 
F. Couvin, a permis de mettre en évidence une 
chronologie très hétérogène. En effet, l'ensemble des 
datations proposées se répartit entre le début du Ier s. av. 
J.-C. et le troisième quart du Ier s. ap. J.-C. 

Ainsi, la sépulture la plus ancienne (S2) est 
déposée vers les années 100 à 80 av. J.-C. (La Tène Dlb), 
suivie un peu plus tard par S4 aux alentours du milieu 
du Ier s. av. J.-C (La Tène D2). Par la suite, S3 est 
inhumé entre 15/10 av. J.-C. et 15/20 ap. J.-C. Enfin, 
le dernier individu est l'enfant de la sépulture SI, 
inhumé entre 50 et 60/70 ap. J.-C. 

2. REINTERPRETATION DES DONNEES ANCIENNES 
À LA LECTURE DE L'ÉVALUATION DE 2005 

2.1 . Chronologie des espaces funéraires 

Deux des tombes de la "rue du Chanoine Carlotti" 
attestent l'utilisation de cet espace funéraire dès 100 
à 80 av. n.è. (La Tène Dlb; S2). De plus, parmi les 
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1/20 lm 

Fig. 8 : Esvres-sur-lndre " rue du Chanoine Carlotti " : la sépulture 1 . 

5 cm 

S.I C3 
n°3 

S.l -VI 
n°8 

Fig. 9 : Esvres-sur-lndre " rue du Chanoine Carlotti " : la sépulture 1 . Céramiques (dessin F. Couvin) : 1 et 2 - céramique fumigée (Terra 
nigra régionale) ; 3 - paroi fine du Centre; 4 et 5 - céramique commune sombre ; 6 - céramique commune claire engobée blanc ; 7 - 
céramique commune claire pâte blanche; Verre (dessin Ph. Blanchard) : 8 - flacon; 9 - flacon sphérique. 
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vases de la mairie figurent trois ollae, deux assiettes 
à bord oblique Menez 22/27 et une écuelle Menez 
53/55 (MENEZ 1986). Ces éléments sont identiques à 
ceux livrés par les tombes de la dernière phase de 
"Vaugrignon", datées des années 40/10 av. n. è. Il est 
possible qu'une partie des sépultures de la "Haute 
Cour" fouillées par O. Bobeau soit également attri- 
buable à cette phase. 

La zone funéraire de la " rue du Chanoine Carlotti " 
et peut-être celle de la "Haute Cour" sont utilisées, 
dans l'état de nos connaissances, entre 100/80 av. J.-C. 
et le IIe s. de n. è. et celle de "Vaugrignon" est utilisée 
depuis les années 140/120 av J.-C. jusque dans les 
années 30/10 av. J.-C. Ces nouvelles données permettent 
donc d'attester que ces deux espaces funéraires sont 
utilisés simultanément pendant environ un siècle. 

L'hypothèse d'un abandon strict puis du déplacement 
de la nécropole de "Vaugrignon" vers la "Haute Cour" 
à l'époque augustéenne, proposée en l'état des 
connaissances en 2004 (RIQUIER 2004 : 26), peut donc être 
reformulée au vu des nouvelles données. 

2.2. Des recrutements distincts 
de population? 

Les études précises et comparatives de différents 
espaces funéraires associés à une occupation 
domestique d'une certaine importance (oppida, 
agglomérations) montrent bien d'une part que l'ensemble de la 
population n'a pas accès à la nécropole (PION, GUICHARD 
1993) et d'autre part que les différents groupes humains 
qui y ont accès se distinguent, grâce à la nature et la 
composition du mobilier d'accompagnement, jusque 
dans leur tombe. Au Titelberg, par exemple, deux 
nécropoles ont été identifiées et étudiées. Outre les 
tombes d'aristocrates de Goeblingen-Nospelt, 
généralement isolées à quelques kilomètres de V oppidum, 
une nécropole accueillant des individus armés est 
localisée au pied de ce dernier, près de son accès 
principal. La seconde est située à l'opposé, près d'un 
accès secondaire. Cette dernière (en cours de 
publication par J. Metzler), accueille une population qui 
semble différente : les tombes n'ont livré aucun 
armement mais de nombreux outils. Les défunts sont donc 
rapprochés d'une classe sociale productrice (METZLER, 
METZLER-ZENS, MÉNIEL 1999). 

Les tombes d'Esvres reflètent peut-être un cas de 
figure comparable. En effet, à "Vaugrignon", les 
sépultures sont organisées selon trois concentrations 
principales contemporaines, chacune avec des enfants, des 
adultes et un individu armé. Sur les 29 tombes étudiées, 

quatre ont livré des amphores dont trois associées à des 
armes. Dans cette nécropole, l'appartenance sociale est 
manifestée par le dépôt de fragment de renfort de 
manipule de bouclier dans deux tombes d'enfants. Le cas 
est identique à Tavant : trois des enfants portent en 
pendentif ou à la ceinture de véritables armes miniatures 
d'une rare qualité : l'appartenance sociale de ces enfants 
semble donc étroitement liée à celle de l'individu armé 
fondateur de la nécropole (cf. la publication de la 
nécropole de Tavant dans ce volume). 

Dans les découvertes en 2005, comme dans les 
tombes fouillées en 1909, aucune arme ou amphore 
n'est mentionnée. Octave Bobeau n'aurait certainement 
pas passé sous silence de telles découvertes, même 
s'il s'intéressait manifestement plus aux petits objets 
comme les figurines zoomorphes et les flacons en verre 
(tous illustrés dans la publication) qu'aux poteries, 
vaguement décrites, puisque "déjà connues par ailleurs" 
ou "de forme courante". Le fragment (pilon) 
d'amphore vinaire italique n'a rien de spectaculaire et n'est 
donc pas mentionné4. 

Dans ces conditions, deux hypothèses peuvent 
maintenant être proposées quant à l'organisation spatiale 
générale des espaces funéraires d'Esvres : soit il s'agit 
d'une même nécropole de très grande dimension, soit 
il s'agit de deux nécropoles distinctes, se rattachant à 
la même occupation domestique, mais ne "recrutant" 
pas la même catégorie de population. Les éléments 
disponibles plaident en faveur de regroupement 
funéraire à caractère familial, concernant, à "Vaugrignon", 
des individus gravitant dans la sphère de la classe 
guerrière, sans toutefois être de nature aristocratique, 
comme celle illustrée par les fastueuses tombes (isolées) 
de Fléré-la-Rivière ou de Berry-Bouy (FERDIÈRE, 
VILLARD 1993). A contrario, les tombes de la "Haute Cour" et de la "Rue du Chanoine Carlotti" n'ont livré 

aucun objet susceptible d'identifier les défunts et leur 
appartenance sociale précise, bien que l'abondance et 
la qualité du mobilier désignent des individus 
relativement aisés. 

2.3. Organisation spatiale 

En l'état, des groupes de tombes se dessinent au 
sein de chacun des espaces, notamment à 
"Vaugrignon". Les données restent trop restreintes sur le 
diagnostic de la "rue du Chanoine Carlotti" pour 

4. Il n'est cependant pas sans évoquer le mobilier fragmentaire et calciné 
retrouvé dans la nécropole de Vaugrignon, qui a pu être mis en relation 
avec des pratiques rituelles post-inhumatoires (RIQUIER 2004 : 106 ; 
voir aussi la nécropole de Tavant, dans ce volume). 
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Fig. 10: Les espaces funéraires 
d'Esvres antique, bilan de 
connaissances. 
A Voies anciennes ; 
1 "La Haute Cour" 

(fouille O. Bobeau 1908); 2 "Vaugrignon" 
(fouilleS. Riquier1999); 

3 "La Haute Cour" 
(évaluation Ph. Blanchard 2005); 

4 Extension supposée de la 
nécropole de " La Haute Cour" ; 

5 " La Haute Cour", évaluation 
2002 (ROSSIGNOL 2002); 

6 "Vaugrignon", évaluation 1998 
(RANGER 1998); 

7 "Vaugrignon"; 
8 Gare. 

permettre d'être affîrmatif sur cet aspect. L'absence 
totale d'information sur l'espace situé entre la rue de 
Tours, sous laquelle la nécropole de "Vaugrignon" 
semble se prolonger, et la rue du Stade, située à l'ouest 
de la nécropole de la "Haute Cour", soit environ 
300 m, empêche de préciser si l'occupation funéraire 
est continue (Fig. 10). Il paraît difficile d'imaginer 
une seule nécropole étendue sur une aussi vaste 
surface, même si quelques exemples montrent que de 
telles entités ont pu exister [les nécropoles de Bobigny 
(MARION, LE BECHENNEC, LE FORESTIER 2004), OU de 
Wederath (HAFFNER 1989) par exemple]. On imagine, 
pour l'heure, plutôt des regroupements discontinus, de 
type concession familiale. 

2.4. Les nécropoles 
et le site d'Esvres antique 

Les données issues des différentes interventions 
sur les espaces funéraires permettent de s'interroger 
sur la nature même du site antique d'Esvres. Si une 
occupation est probable sur le site de l'agglomération 
actuelle, sa nature exacte n'est pas déterminée. 
L'hypothèse d'une agglomération se fonde essentiellement 

sur les écrits de Grégoire de Tours (PIÉTRI 1983 : 794; 
HERVÉ 1991 : 68; LORANS 1996 : 58; DUBOIS à paraître). 
Au VIe s., l'évêque cite un Evena Vicus (H. F., X, 31), 
l'agglomération apparaît aussi dans le Liber Vitae 
Patrum (V. P., XIX, 2). Une église y aurait été fondée 
sous l'épiscopat de Perpetuus (458/9 - 488/9). Outre 
quelques éléments relevant du début du haut Moyen 
Age (PROU 1896; BLANCHARD 2000; RIQUIER 2004), 
aucun vestige archéologique ne confirme ces 
informations. La documentation archéologique est réduite 
à deux découvertes fortuites anciennes : une meule 
gallo-romaine à "Vaugrignon" et une statuette de 
déesse-mère à la gare (PROVOST 1988 : 68; DUBOIS à 
paraître). Les espaces funéraires de la "Haute Cour" 
et de "Vaugrinon" constituent ainsi les principaux 
éléments connus pour l'occupation du site durant 
l'Antiquité. 

L'environnement agricole est maintenant mieux 
connu. Les travaux d'archéologie préventive récents 
ont permis la découverte de trois établissements ruraux, 
à "Vontes" (CHIMIER étal. 2003), à la "Pièce des Gou- 
pillères " (TRÉBUCHET 2004) et aux " Billettes " (FOUILLET 
2006). Ces deux derniers sites ont une origine 
protohistorique. L'établissement des "Billettes" remonte à 
La Tène C2/D1, celui de la "Pièce des Goupillières " 
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à la Tène D2. Il s'agit de la seule implantation 
protohistorique reconnue sur le territoire communal. Un 
cimetière est supposé à "Champgault", où trois vases 
du Haut-Empire (déposé au musée de Société 
Archéologique de Touraine) ont été mis au jour intacts, a 
proximité du tracé de la voie antique (MSAT 1862 : XLI). 
S'il s'agit bien d'une nécropole, elle pourrait être mise 
en relation avec le site de "Vontes". 

À l'instar d'autres sites d'" agglomérations antiques 
potentielles" de Région Centre (comme Gièvres ou 
SoingS-en-Sologne - CHIMIER, TOYER à paraître; 
DELÉTANG à paraître) les nécropoles constituent l'élément 
le mieux connu du site. Cette situation s'explique par 
le fait que les données disponibles sont anciennes et 
que l'espace bâti antique se situe peut-être à 
l'emplacement des bourgs actuels. 

C'est l'extension du site de la "Haute Cour", 
reconnu à l'origine sur plus d'un hectare, qui a conduit 
à la considérer comme une nécropole urbaine (HERVÉ 
1991 : 68). Les espaces funéraires liés à un établissement 
rural peuvent cependant atteindre ces dimensions, 
comme par exemple la nécropole de " Lazenay - 
Chemin de la Rottée" à Bourges (AUGIER, MOIRIN 2001). 
L'existence de deux cimetières ou de deux noyaux 
funéraires semble constituer un meilleur argument en 
faveur d'espaces funéraires liés à une occupation 
urbaine. 

Les espaces funéraires présentés ici, distant de 300 m 
au maximum les uns des autres, restent relativement 
proches. Ils correspondent probablement à un habitat 
groupé, localisé à l'emplacement du bourg actuel. Cette 
distance de 300 m est conforme à l'écart entre les 
nécropoles observées sur d'autres sites d'agglomérations 
secondaires régionaux, comme à Neung-sur-Beuvron 

(CHIMIER, RAUX, NEURY 2002 et la publication de la 
nécropole du "Chemin du Plessis" dans ce volume) 
ou à Saint-Marcel (DUMASY et al. 2002). À Neung, les 
deux cimetières connus sont séparés de 500 m maximum 
et situés le long de deux axes de circulation. Aucune 
occupation, habitat ou zone funéraire n'a été reconnu 
entre les deux sites. Cette organisation spatiale se 
rapproche de celle mise en évidence à Esvres. 

Esvres se singularise cependant par l'origine 
protohistorique de ses nécropoles. Avec Allaines (Eure- 
et-Loir; SELLÉS 1999; JALMAIN, OLAGNIER, SELLÉS à 
paraître), Orléans (Loiret ; GEORGES, JOYEUX, RIQUIER 
2006) et peut-être Fréteval (Loir-et-Cher; AUBOURG, 
JOSSET 1994), il s'agit d'un des rares sites 
d'agglomération antique présentant des sépultures gauloises. 
Esvres se distingue cependant de ces agglomérations 
par la continuité chronologique des espaces funéraires, 
de La Tène finale au Haut-Empire romain. Globalement, 
la continuité chronologique des nécropoles de sites 
urbains est assez rare. Outre le site du Titleberg, déjà 
mentionné, on signalera celui de la nécropole du 
"Buisson Saint- Jean" ou de "La Remise-à-Prestot " à 
Épiais-Rhus (cf. la notice de site n° 161 8, in : ABERT, 
VERMEERSCH, WABONT à paraître). La recherche sur les 
espaces funéraires des agglomérations pré-romaines 
reste cependant encore mal documentée (FICHTL 2000 : 
137). Si les sites d'Esvres correspondent effectivement 
à des espaces funéraires liés à une agglomération, la 
chronologie funéraire induit celle de l'occupation. Les 
sépultures de guerriers de "Vaugrignon" conduisent 
aussi à s'interroger sur le statut même de l'habitat et 
donc sur la nature du site pour cette période. La 
spécificité du site antique d'Esvres est ainsi de nouveau 
mise en évidence. 
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